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Avant-propos : 
Le forestier et l'avalanche 
L'avalanche est l'un des risques les plus redoutés en montagne 
parce qu'elle était et apparaît encore à nombre de nos contempo-
rains un événement imprévisible, subit, brutal, le type de ces coups 
du sort contre lesquels on ne peut rien. 
La terreur superstitieuse qu'elle inspire est peut-être l'explica-
tion de l'étrange discrétion dont a longtemps fait preuve à l'égard 
de l'avalanche la littérature montagnarde. On citait parfois ses 
dégâts, mais on a rarement cherché sérieusement à en discerner les 
causes et les processus. 
La conscience plus ou moins nette d'une certaine impuissance est 
peut-être également la raison pour laquelle on constate la même 
curieuse discrétion dans les textes législatifs concernant la monta-
gne. La première mention expresse de la « Défense contre l'ava-
lanche » ne remonte, à notre connaissance, qu'à la loi du 28 avril 
1928 qui admet ce motif pour le classement d'un massif boisé en 
forêt de protection. 
Il y a pourtant fort longtemps que le forestier de montagne s'oc-
cupe d'avalanches. Et il a pour le faire nombre de raisons très 
valables. 
Il est en effet le premier à en subir les inconvénients. Dans sa 
descente depuis les pâturages d'altitude qui lui ont donné nais-
sance, l'avalanche rencontre d'abord la zone forestière. Elle la gri-
gnote peu à peu, élargissant au gré de ses caprices les limites de 
son couloir. 
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Celui-ci, servant souvent également au débardage, ne se contente 
pas d'imposer au forestier son parcellaire. Lorsqu'ils se multiplient 
et s'élargissent, ces couloirs ne laissent bientôt plus au gestion-
naire que des peuplements de lisière dans des conditions écologi-
ques très dures. Ces lambeaux de forêt sont souvent voués à la 
disparition et ont déjà perdu toute valeur économique. Les Sa-
voyards les appellent des « lanches », et innombrables sont dans 
la toponymie les versants aujourd'hui dénudés qui portent encore 
ce nom. 
Le préjudice devient insupportable lorsque l'avalanche s'attaque 
à des reboisements effectués à grands frais et au prix d'énormes 
efforts dans le cadre de la correction torrentielle. Une œuvre gigan-
tesque de cicatrisation des plaies d'érosion est parfois menacée d'un 
anéantissement intégral en quelques minutes par le simple passage 
d'une masse de neige. 
15 mai 1964 
Avalanche du ruisseau des Roches à Bonneval-sur-Arc (Maurienne) 
L'avalanche de vallée traditionnelle qui coupe les voies de communication. 
Seul fonctionnaire traditionnellement appelé à accéder régulière-
ment en altitude, le forestier s'est trouvé naturellement le seul à par-
tager les angoisses des populations. Il était tout désigné pour orga-
niser la lutte. 
En sollicitant plus la lettre que l'esprit des textes législatifs, on 
peut en effet considérer que, la neige n'étant que de l'eau solide, 
¿'avalanche est tout à fait assimilable à une lave torrentielle, 
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Enfin, il est reconnu que lorsque l'altitude le permet, le reboi-
sement dans la zone de départ est, comme pour l'érosion par l'eau 
liquide, le moyen de loin le plus efficace et, somme toute, le plus 
économique pour corriger les avalanches. 
De longue date donc, le forestier s'occupe d'avalanche. En même 
temps qu'il réalisait les premières tentatives de correction, techni-
que qui n'est pas aujourd'hui de notre propos, il a accompli un 
travail de base très nécessaire en entreprenant l'observation régu-
lière des avalanches afin d'en mieux connaître les modalités et d'en 
mesurer plus exactement les méfaits. L'un des buts des premières 
statistiques d'avalanches était en effet de totaliser les· estimations 
de dégâts pour mettre en évidence leur importance économique et 
justifier la nécessité de la lutte. 
Nul ne la conteste plus aujourd'hui, car l'extension des sports 
d'hiver lui donne une importance de plus en plus grande. Mais, 
chemin faisant, l'œuvre statistique a rencontré d'autres points d'ap-
plication qui en ont, comme nous le verrons, renouvelé et Ren-
forcé l'intérêt. 
I. — Le cadastre 
Dès 1899, M. l'Inspecteur Général des Eaux et Forêts, Paul 
MOUGIN, mettait sur pied, dans son service savoyard, l'observa-
tion régulière des avalanches par l'Administration forestière. 
Chaque préposé était doté d'un « carnet d'avalanches » assorti 
d'un extrait de la carte d'Etat-Major en hachures au 1/80 000e, sur 
lequel étaient portés les principaux couloirs connus dans son sec-
teur. Il notait au jour le jour les avalanches constatées, leurs ca-
ractéristiques et les dégâts occasionnés. Chaque avalanche nouvelle, 
non encore signalée, qui venait à se manifester, était portée sur la 
carte et régulièrement observée par la suite. 
C'est ainsi qu'a commencé à se constituer une documentation, au-
jourd'hui très précieuse. 
Etendu à d'autres départements de montagne vers 1920, le fichier 
MOUGIN a permis à son auteur de publier en 1931, dans son ma-
gistral ouvrage « La Restauration des Alpes » une carte des Alpes 
au 1/500 000e où étaient indiqués les principaux couloirs d'ava-
lanches. 
Malheureusement, si l'observation a continué à être assurée ré-
gulièrement jusqu'à nos jours dans certains départements (en par-
ticulier les Hautes-Alpes et les deux Savoies) elle a subi des éclip-
ses plus ou moins prolongées dans d'autres régions. 
Si bien que, depuis P. MOUGIN, aucune nouvelle carte des· avalan-
ches dans les Alpes n'a encore pu être élaborée. Par-son Instruc-
tion n° 7 du 17 mars 1962, la Direction Générale des Eaux et 
Forêts rappelle à ses services de terrain qu'ils ont à renseigner 
ceux de la Construction sur les dangers d'avalanche qui menace-
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Fragment de la carte au 1/50 000e 
représentant les couloirs d'avalanches repérés. 
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raient certaines zones en vue d'un éventuel refus du permis de 
construire. Il est remarquable de constater que cette instruction 
récente en est réduite à se référer à la carte MOUGIN, vieille de 30 
ans, à très petite échelle, assez incomplète, et au surplus ne con-
cernant que les Alpes à l'exclusion des Pyrénées. Force est au ré-
dacteur de l'instruction d'inviter les services « à compléter leur 
documentation en ce qui concerne les couloirs d'avalanches ». 
Il y a donc là une lacune évidente qu'il était urgent de com-
bler. Depuis 1954, la 7e Section de Recherches forestières, deve-
nue depuis lors Section technique de Conservation des Sols et de 
l'Eau, a entrepris de reprendre, de compléter et d'étendre le fichier, 
hérité de P. MOUGIN. 
Une carte d'Etat-major au 1/50 000e en courbes de niveau a été 
renseignée. Elle porte pour les Alpes sur environ 3 200 couloirs 
d'avalanches. Un document analogue reste à établir pour les Pyré-
nées. C'est la tâche des années à venir. 
Au fur et à mesure de la mise au point de cette carte, des ex-
traits en sont distribués dans les postes d'Agent technique des Eaux 
et Forêts pour remplacer les anciennes cartes au 1/80 000e, le plus 
souvent bien peu lisibles. 
On en a profité pour remettre en vigueur, là où elle avait été 
perdue de vue, l'ancienne organisation de l'observation des ava-
lanches. On peut donc espérer disposer dans quelques années, pour 
l'ensemble des Alpes et même pour les Pyrénées, non seulement 
d'un repérage topographique des principaux couloirs, mais encore 
d'une « histoire » de ces couloirs. On pourra par exemple, et Ton 
peut déjà dans certaines régions, dire avec précision si un couloir 
est parcouru avec une fréquence annuelle, quinquennale, décennale 
ou s'il l'est encore plus rarement. On peut déceler les avalanches qui 
sont en voie d'extinction (correction ou reboisement de la zone de 
départ) ou celles qui deviennent, au contraire, plus fréquentes (dé-
boisement, sous-pécoration, envahissement par les rhododendrons ou 
les aunes verts, constitution de griffes d'érosion). 
Il faut néanmoins reconnaître que, adapté aux besoins d'il y a 50 
ans, notre cadastre des avalanches s'avère maintenant insuffisant. 
Insuffisamment précis d'abord, car s'il désigne bien le couloir dont 
on parle, il ne peut, au 1/50 000e, donner avec exactitude les con-
tours de la zone occupée par la langue d'arrivée de l'avalanche, 
celle par exemple où il est imprudent de construire. Il faudrait 
passer à une échelle plus grande et procéder à des levés topogra-
phiques après chaque coulée. C'est une tâche qui dépasse les moyens 
d'une Section technique comme d'ailleurs ceux des préposés lo-
caux. Il faudrait la réserver à des cas particuliers, extension d'une 
zone à urbaniser, implantation d'une station de sia ou d'un chan-
tier pour la construction d'un barrage ou d'une prise d'eau? e t c . 
en utilisant les moyens· financiers des organismes intéressés. 
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13 février 1961 
Avalanche du Latay 
(le désert en Valjoufïrey) 
Déblaiement de la route départementale N° 117. 
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Insuffisamment étendu ensuite, car les avalanches traditionnelle-
ment dangereuses, celles qui pouvaient être observées par des Agents 
résidant dans les vallées et se déplaçant peu l'hiver sont celles qui 
parviennent précisément jusqu'à la vallée. A quelques exceptions 
près, ce sont celles-là seulement qui sont jusqu'ici repérées et sui-
vies. 
Or, les dimensions du problème ont changé du tout au tout lors-
que le besoin s'est fait sentir d'assurer la sécurité des stations de 
sports d'hiver. Les avalanches les plus intéressantes sont mainte-
nant celles qui concernent les zones d'alpage skiables, c'est-à-dire 
celles qui ne faisaient autrefois aucun dégât notable et qui n'étaient 
ni repérées, ni observées. 
L'organisation traditionnelle de notre réseau d'observateurs, basé 
sur l'implantation territoriale de l'Administration des Eaux et Fo-
rêts, ne facilite pas l'adaptation à ce nouvel état de choses car cette 
implantation est trop ancienne pour que nous ayions des agents 
dans les nouvelles stations surgies du néant depuis S, 10 ou 15 ans. 
D'ailleurs dans les stations existantes, ne peut-on pas dire qu'il 
est déjà trop tard? Ce qui serait utile, c'est de connaître et d'ob-
server dès maintenant les avalanches dans les nombreuses zones 
non encore aménagées, et où existent de vastes projets pour de 
futures stations. On éviterait nombre d'erreurs de tracé de pistes 
ou d'engins de remontée mécanique, et l'on économiserait une bonne 
part du coût énorme des travaux de protection artificielle qu'il 
faudra, après coup, réaliser. 
Or, il est impossible de confier ces observations à notre réseau 
actuel puisqu'il s'agit de zones encore inaccessibles l'hiver et dé-
pourvues d'habitat permanent. La question ne semble soluble que 
par le biais d'observations aériennes régulières. Sera-t-il possible de 
trouver les concours et les moyens nécessaires pour réaliser ces mis-
sions photographiques? C'est l'un des problèmes qui nous préoc-
cupe. 
II. — La statistique 
Malgré ces lacunes qui sont certaines et auxquelles il sera long 
et difficile de remédier, nous pensons que l'observation suivant les 
méthodes traditionnelles des 3 200 couloirs actuellement repérés dans 
les Alpes, et de 500 couloirs pyrénéens environ, doit être poursuivie 
avec plus de soins que jamais. 
C'est qu'en effet ces couloirs représentent un bon échantillon-
nage du phénomène avalancheux dans notre pays. Les zones de 
départ en présentent toutes les expositions, toutes les pentes, toutes 
les natures de couverture du sol qu'il est possible de trouver en 
montagne. C'est pourquoi, si l'on est en mesure de connaître au 
jour le jour tous les déclenchements d'avalanches qui s'y produisent, 
il n'est pas interdit de penser que l'on pourrait tirer d'une exploi-
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tation statistique de notre fichier des prévisions sur les conditions 
de relief, de terrain ou météorologiques qui favorisent effectivement 
les départs d'avalanche. Il y aurait là une nouvelle manière d'abor-
der le problème de la prévision du danger d'avalanches à partir de 
l'expérience directe, et de contrôler la valeur des explications théo-
riques données aux phénomènes. 
La prévision du danger d'avalanches n'entre pas directement dans 
les objectifs propres à notre Administration dont les buts sont plu-
tôt les techniques de correction. Mais la 7e Section de Recherches, 
devenue la Section Technique de Conservation des Sols et de l'Eau, 
a depuis 10 ans contracté une alliance des plus fécondes dans le 
domaine de la nivologie avec l'Etablissement d'Etudes et de Re-
cherches de la Météorologie Nationale et avec la Division Tech-
nique Générale d'E.D.F. L'organisme mixte, dit « CEDONIGLA » 
(Centre, maintenant Comité d'Etudes et de Documentation Nivo-
Glaciologiques) qui concrétise cette alliance a déjà été présenté aux 
lecteurs de la Revue Forestière par son fondateur, M. l'Ingéneur en 
Chef GARAVEL (R.F.F., n° 2, février 1956). 
Or, au premier rang de ses objectifs dans cette association, la 
Météorologie avait inscrit évidemment les· techniques de prévision 
du danger d'avalanches. M. l'Ingénieur des Travaux de la Météoro-
logie Nationale André POGGI, qui représentait son Administration 
au CEDONIGLA, a vite compris l'intérêt de notre fichier à cet 
égard. 
Des efforts ont été faits depuis 1954 pour le rendre exploitable 
statistiquement. Les observateurs forestiers des couloirs repérés ont 
été chargés d'envoyer au CEDONIGLA, au jour le jour et à me-
sure qu'ils inscrivaient les avalanches constatées sur leurs carnets, 
une carte postale d'un modèle spécial donnant les principales ca-
ractéristiques de ces avalanches. 
Le CEDONIGLA bénéficie, par ailleurs, d'un service du bulle-
tin quotidien régional de la Météorologie Nationale sur la situation 
météorologique, il reçoit d'autre part les doubles des observations 
climatologiques hebdomadaires recueillies par les centres hydro-
météorologiques d'E.D.F. dans leurs postes de montagne. Il a donc 
une idée fort précise des situations météorologiques (passage de per-
turbation) et climatologiques (enneigement, températures) qui ré-
gnent à chaque moment dans les Alpes. 
Il était bien placé pour estimer le lien que peuvent avoir ces 
situations avec les déclenchements avalancheux. 
Une première tentative de corrélation pour la campagne 1954-55, 
limitée à la vallée de la Romanche et du Vénéon d'une part, à 
celle de Chamonix d'autre part, a été réalisée par A. POGGI dans un 
très intéressant article, publié par la revue « La Météorologie » 
dans son numéro spécial « Janvier-Juin » 1957, consacré à la Météo-
rologie Alpine. Entre autres indications, retenons qu'une conclu-
sion positive semble s'être dégagée de ce premier essai, à savoir 
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qu'une chute de neige cumulée en 3 jours représentant 25 mm de 
valeur en eau constituait un seuil assez net au delà duquel seule-
ment les déclenchements d'avalanches devenaient particulièrement 
nombreux. 
Ce simple exemple montrait quel parti on pouvait espérer tirer 
d'une étude précise des déclenchements d'avalanches comparés à la 
situation météorologique. Il était particulièrement encourageant. 
Aussi, dans la mesure de ses moyens, le CEDONIGLA s'est-il 
efforcé de répandre, auprès de tous les observateurs forestiers dans 
les Alpes, le système des cartes postales d'avalanche, seul suscep-
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Carte postale utilisée pour signaler les avalanches au CEDONIGLA. Les 
renseignements inscrits sont traduits à l'arrivée en faisant sauter la langue 
de carton entre la perforation correspondant au renseignement recueilli et 
le bord de la carte. L'exploitation se fait très simplement en passant une 
aiguille à tricoter dans un paquet de cartes à travers le trou représentant 
le renseignement à analyser. En soulevant l'aiguille, les cartes des avalanches 
qui présentent cette caractéristique tombent et peuvent être comptées. 
Tout récemment, ces cartes ont d'ailleurs été perfectionnées par 
un système de perforations qui rendra plus aisée, espérons-nous, leur 
exploitation statistique. Tous les renseignements techniques (altitu-
de, heure de déclenchement, exposition, nature de la couverture du 
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sol, genre de l'avalanche) sont traduits par une perforation spéciale 
permettant, sans machinerie compliquée, de classer rapidement les 
avalanches présentant telle ou telle particularité. 
Il est évident qu'en matière de prévision d'avalanches, les études 
théoriques fondamentales du type de celles menées en Suisse par 
Γ Institut Fédéral pour la neige et les avalanches, ainsi que les 
techniques (sondages par battages et profils stratigraphiques) qui 
en découlent, doivent rester et resteront la base indispensable de 
toutes applications. Elles sont attentivement suivies et étudiées au 
CEDONIGLA. 
Mais notre espoir est que l'étude statistique envisagée apportera 
une pierre originale à l'édifice. Elle devrait permettre d'étayer, de 
contrôler, de préciser la donnée acquise par les voies directes, de 
mieux comprendre, peut-être, la complexité des situations naturelles 
où tant de facteurs interviennent. 
Ainsi se trouvera peut-être justifié, d'un point de vue tout à fait 
nouveau, l'énorme et fastidieux travail de défrichement accompli 
par nos devanciers, et en particulier M. l'Inspecteur Général 
MOUGIN, depuis plus de 60 ans. 
L. de CRECY. 
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